
Salomé M. – Cabinet de conseil RSE 
 

    

 

 

     ◼ Je travaille dans un petit cabinet de conseil spécialisé en rapportage, communication 

et stratégie RSE (Responsabilité Sociétale des Entreprises).  

       

       Nous sommes actuellement 12 dans l’équipe, mais elle devrait être amenée à grandir prochainement. 

Je suis la seule ingénieure généraliste, une collègue a une formation d’ingénieur agronome, et les autres ont 

plutôt des profils d’écoles de commerce ou sciences politiques. 

 

Concrètement, nous accompagnons des entreprises sur trois sujets : 

• le rapportage RSE : la réglementation impose aux entreprises de publier un certain nombre de 

données extra-financières, c’est-à-dire sur les sujets sociaux, environnementaux et de gouvernance 

(comment l’entreprise est dirigée). En plus de la difficulté que cela représente pour les entreprises 

concernées, qui ont des niveaux de maturité variables sur le sujet, le Green Deal européen va imposer 

des normes plus contraignantes que par le passé. Notre rôle est donc de les accompagner dans la 

rédaction de leurs rapports et, au-delà, dans la mise en place des stratégies, politiques ou indicateurs 

nécessaires à leur mise en conformité ; 

• la communication RSE : certaines entreprises choisissent de communiquer sur leurs enjeux et 

démarches RSE au-delà du rapportage, et l’agence peut les accompagner dans la réalisation de leurs 

supports ; 

• la stratégie RSE : nous accompagnons des PME comme de grands groupes dans la définition ou le 

renforcement de leurs démarches RSE. Il peut s’agir de les aider à structurer leur approche, par 

exemple en constituant un comité chargé de son pilotage, et en le sensibilisant aux enjeux associés.  

Je suis ingénieure  

 

Je suis consultante RSE 

 

● Bac S – option physique chimie 

●Prépa MPSI/MP*  

● Mines de Paris - PSL  

●Année de césure dans une 

start-up en Suède  

 

 



Le volet rapportage peut sembler rébarbatif mais c’est souvent un bon moyen de pousser les entreprises à 

renforcer leur démarche RSE. Par exemple, elles seront bientôt obligées de publier une stratégie climat 

compatible avec les accords de Paris, et donc d’en avoir une, ce qui aujourd’hui n’est pas si courant... 

En parallèle des missions, je gère également quelques projets internes, par exemple le programme de 

formation de l’équipe. Je suis par exemple actuellement en train d’organiser une séance de 2h sur les sujets 

climat et bilan carbone. 

 

      ◼ A chaque étape de mes études, j’ai découvert que le 

plus important n’était pas tant les connaissances de départ que la 

faculté à s’organiser dans son travail et à apprendre vite. C’est ce qu’on 

nous apprend en prépa, mais on ne se rend pas compte à quel point 

c’est important avant de l’éprouver. Je me suis rendue compte que, 

comme je n’ai exercé que des postes peu techniques, mon bagage 

scientifique importe peu (et la pratique des sciences me manque un 

peu).  

        Ce n’est pas facile de trouver le bon positionnement entre 

orientation professionnelle et convictions personnelles ; il s’agit 

actuellement pour moi d’un compromis, mais c’est un bon début. 

          

         ◼ Je suis devenue ingénieure sans jamais avoir vraiment souhaité l’être, comme c’est le cas d’un 

certain nombre d’entre nous.  

       Pendant que j’étudiais, je n’avais aucune idée de ce que je pourrais faire ensuite, ni même de comment 

faire pour essayer de trouver une réponse. Les choses se sont précisées petit à petit, et j’ai décidé de laisser 

de côté l’injonction à la cohérence du parcours pour chercher plutôt une place à moi. 

 

       J’étais et suis toujours peu à l’aise dans certains exercices oraux, où l’on attend que je semble sûre de 

moi. Les colles, par exemple, ou les entretiens d’embauche plus tard. Je pense qu’en tant que filles et 

femmes, nous sommes encore peu encouragées à avoir confiance en nous, ou à parler de nos qualités. Or, 

c’est exactement ce qui est entendu dans ce genre de situations. Je conseillerais donc aux jeunes filles de 

s’exercer et de préparer ces moments délicats. Et aussi de ne pas se forcer à se conformer à ces exigences : 

jouer un rôle ne fait que compliquer l’exercice.  
 

◼ Si je devais dire quelques mots à une jeune fille qui hésite… 
 

● Je lui dirais que dans le cabinet où je travaille, nous ne sommes que des femmes. 

● Je lui dirais qu’on a souvent tendance à s’empêcher de faire certains choix par peur de 

s’y trouve enfermé∙e, mais qu’en réalité il est toujours possible de bifurquer si l’on 

éprouve l’envie et/ou le besoin. 

● Je lui dirais qu’il ne faut pas s’enfermer dans les préjugés des autres, même si c’est plus 

facile à dire qu’à faire. 

● Je lui dirais qu’il y a des chances que, si elle fait un choix d’études scientifiques, elle y 

rencontre d’autres jeunes filles avec qui elle partagera beaucoup. 

 

 

       J’espère, à travers mon travail, participer à la transition de nos sociétés vers des 

modèles plus justes et respectueux de tout et de tous∙tes.  

J’ai réalisé à quel point mes 

choix professionnels 

pouvaient ou non être 

cohérents avec mes 

convictions politiques et de 

citoyenne, et j’ai choisi 

d’accorder les deux. 


